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« Volontaires et unis pour servir » 
www.anrat.fr 

Notre drapeau 
 

Pour tout soldat son Drapeau, 
tous les drapeaux, ont une force 
symbolique immense.  
 
On sert sous les drapeaux, on 
meurt pour le Drapeau, le lan-
gage courant est significatif : le 
Drapeau marque de façon indé-
lébile l’action de servir et de 
combattre jusqu’au sacrifice su-
prême. 
 
Pour les associations créées 
autour d’un sentiment d’apparte-
nance militaire (Anciens Com-
battants, Anciens d’un régiment, 
Réservistes), le Drapeau de l’as-
sociation a une puissance évo-
catrice de premier plan. Il repré-
sente le groupe et son idéal. 
 
Le porter est une mission et un 
honneur qui impose bien des 
devoirs. Jamais le Drapeau n’est 
un objet ordinaire. Toujours il a 
droit au plus grand respect. 
 
Dans cet esprit, votre associa-
tion n'acceptera jamais (et votre 
Président le fait savoir) que 
puisse être promu, y compris à 
l'occasion d'un concours photo-
graphique Niçois ayant pour 
thème le "politiquement incor-
rect", des photos qui entachent 
volontairement notre drapeau et 
avec lui la symbolique qu'il re-
présente. 
 
Rappelons aussi et surtout à 
chaque citoyen, qu'il lui revient 
de toujours veiller au respect de 
son drapeau et de la charge 
symbolique qu’il porte, de tel 
sorte que des mesures spécifi-
ques devraient toujours rester 
inutiles.   ■ 

Colonel (R) de BOSSOREILLE  
Président de l’ANRAT 

En 2008, l’ANRAT organisait la 
première journée d’études des 
réserves de l’armée de Terre 
afin de faire participer nos ca-
marades à la réflexion toujours 
nécessaire dont notre institu-
tion a besoin, comme toute au-
tre. Cette réflexion consistait 
pour sa forme à rendre la Com-
mission consultative plus 
consultative qu’elle ne l’était 
devenue au fil des ans. L’orga-
nisation de trois tables rondes 
et les restitutions devant les 
hautes autorités puis devant la 
CCRAT montrait combien l’AN-
RAT s’engageait dans une dy-
namique constructive. 
Officiellement intégrée aux tra-
vaux préparatoires de la 
CCRAT, la journée d’étude 
2009 a vu participer de nom-
breux camarades, d’origines 
mieux réparties et de cultures 
différenciées. Cet atout, par la 
qualité des résultats obtenus et 
constatés au cours des restitu-
tions de la CCRAT, démontre à 
nouveau s’il en était besoin 
pourquoi il est utile de faire 
participer si ce n’est le plus 
grand nombre, tout au moins 
un panel sélectionné qui repré-
sente toutes les sensibilités 
existantes parmi les réservistes 
de l’armée de Terre. Que l’ins-
titution ait voulu prendre à sa 
charge l’organisation de cinq 
tables rondes et en confier 
deux aux associations de l’AN-

RAT représente une reconnais-
sance de la qualité de cette 
dynamique. 
Dans un autre registre, et orga-
nisé le même jour pour permet-
tre la prise en charge du trans-
port des provinciaux, le diner-
débat a vu une fréquentation 
confirmée sur un thème d’ap-
parence plus technique (La si-
mulation : outils d’entrainement 
du combattant). Nous y avons 
entendu les axes développés 
et les axes en cours de déve-
loppement. Nous y avons aussi 
entendu l’apport de l’enseigne-
ment à distance pour le plus 
grand bonheur de tous les ré-
servistes. 
Il faut maintenant penser à la 
suite. Ainsi, l’ANRAT cherchera 
bien évidemment en 2010, à 
voir organiser des travaux pré-
paratoires à la Commission 
consultative des réserves de 
l’armée de Terre (CCRAT), ain-
si qu’un diner-débat. Si les mo-
dalités correspondantes n’en 
sont pas encore connues à ce 
jour, chacun peut se préparer à 
vouloir participer à ces points 
de rencontre. Traditionnelle-
ment, et sauf contrainte d’a-
genda de nos autorités, cela se 
déroule la première fin de se-
maine de décembre. 
 
Pour toutes suggestions, écrire 
à : contact@anrat.fr. ■  

Continuité, Évolution et Avenir 

Le vendredi 4 décembre 2009, ont eu lieu  
la journée d’étude et le diner- débat de l’ANRAT. 
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l'amiral Edouard Guillaud  - nouveau CEMA 
 
Né le 10 juillet 1953 à Paris, l'amiral Edouard Guillaud est entré à l’Ecole navale en 1973. Elevé aux rang et 
appellation d'amiral le 1er décembre 2007, il est officier de la Légion d’honneur, officier de l’ordre national du 
Mérite, officier du Mérite maritime.■ 

- 1976-1978 : officier en second du patrouilleur «La Paimpolaise» 

- 1978 : officier à bord des SNLE «L'Indomptable» et «Le Redoutable» 

- 1979 : commandant du dragueur de mines «Lobelia» 

- 1981-1984 : chef de service sur l'aviso «Amyot d'Inville» et l’escorteur «Du 
Chayla», officier opérations du «Kersaint» 

- 1984-1987 : officier de marque des systèmes de combat futurs au Centre 
de programmation de la Marine 

- 1987-1988 : commandant du bâtiment de transport léger «Dumont d'Urville» 

- 1988-1989 : Ecole de guerre navale et Ecole des applications militaires de l’énergie atomique 

- 1990-1992 : officier de manœuvre du porte-avions «Clemenceau» 

- 1992-1993 : commandant de l'aviso-escorteur «Enseigne de Vaisseau Henry» 

- 1993-1997 : adjoint puis officier de programme du «Charles de Gaulle» à l’état-major de la Marine 

- 1997-1999 : commandant en second de l’équipage d’armement du porte-avions «Charles de Gaulle» 

- 1999-2001 : commandant du porte-avions «Charles de Gaulle» 

- 2001-2002 : auditeur du CHEM et de la 54ème session de l’IHEDN 

- 2002-2004 : adjoint à l’état-major particulier du Président de la République 

- 2004-2006 : préfet maritime de la Manche et de la mer du Nord 

- 2006 - 24 février 2010 : chef d'état-major particulier du Président de la République 

- 25 février 2010 : chef d’état-major des armées. 

 

L'association terre fraternité a pour objet de porter assistance aux  
soldats de l'armée de Terre blessés en opérations et à leurs familles.  
Cette assistance peut être apportée sur le moment même, lorsqu'il faut, dans l'urgence, permettre aux pro-
ches de rejoindre celui ou celle qui a été blessé. Elle se traduit aussi par des secours de toutes natures, qui 

viennent en complément de ceux versés sur fonds publics (allocations fi-
nancières, équipements, etc.).  L'association est exclusivement composée 
de bénévoles et ne reçoit aucune subvention publique. Son bureau statue 
sur les demandes de secours qui lui sont adressées par les organismes 
compétents de l'armée de Terre, en premier lieu la cellule d'aide aux bles-
sés de l'armée de Terre (CABAT) ■ 
 
Les sommes versées sont déductibles fiscalement.  
Association Terre-fraternité 1-29 rue de Grenelle - 75007 Paris  
http://www.terre-fraternite.fr   
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« Soldat professionnel, il entretient ses capacités intellectuelles et physiques, et développe 
sa compétence et sa force morale » ■ 

Extrait du Code du soldat français :  

 

Point de  situation sur les activités hors fonction  
opérationnelle en 2010 : raids, marches, stages , etc. 

 
Le maintien en condition des réservistes ne va pas de soi car ils manquent à la fois de temps et souvent de 
soutien pour ce faire – et pourtant les exigences à leur égard augmentent avec leur professionnalisation. 
Dans ce contexte, les activités à caractère sportif (au sens large) représentent la majeure partie des enga-
gements possibles hors affectation stricto sensu mais ayant potentiellement un intérêt militaire. 

Raids 
Les raids sont organisés un peu partout en France et en Europe par des associations de réservistes géné-
ralement avec le soutien des élus locaux et des implantations militaires locales. On ne peut pas tous les 
citer mais on pense par exemple au Raid Côte d'Or dans la région de Dijon ou encore au Raid Atlantique 
en Bretagne. Voir calendrier en encadré. Ces raids fournissent de bonnes occasions de se remémorer ses 
fondamentaux dans une bonne ambiance inter armées (secourisme, topographie, techniques de franchis-
sement, tir, endurance,…) et d’associer des jeunes réservistes ou de futurs réservistes (recrutement !). 
Mais également, de porter haut les couleurs de son unité d’affectation, pourquoi pas en équipes mixtes 
active/réserve. 

Marches 
Les marches militaires sont aussi un bon moyen de se tester physiquement, de (re)créer du lien armée-
nation et souvent de participer au devoir de mémoire : ainsi la célèbre marche de Nimègue passe par les 
champs de bataille de l’opération Market Garden de 1944. C’est la plus longue (4x40 km) des marches : 
près de 45 000 participants ! mais de nombreuses autres marches ont lieu régulièrement en France (ou 
plus ponctuellement comme en RTNO l’année dernière sur les Plages du Débarquement ou pour la Journ-
née Nationale des Réserves  2010), au Luxembourg, en Belgique, Allemagne, etc. Les réservistes ont d’ail-
leurs une opportunité formidable de proposer et d’organiser de nouvelles marches sur les innombrables 
lieux de mémoire jalonnant les routes de France). 

Stages de parachutisme  
Plusieurs associations européennes proposent des stages en ouverture automatique avec des équipe-
ments militaires, généralement via des clubs sportifs des armées du pays hôte ou avec l’appui de largueurs 
d’active. Ces stages sont ouverts aux confirmés comme aux débutants (mais là attention au sérieux de la 
préparation !) et permettent souvent de se voir délivrer des brevets officiels (bien se renseigner). Le mieux 
pour débuter est sans doute le stage proposé par l’association, membre de l’ANRAT, Mars-Aéro qui est 
aussi un bon moyen de recrutement via une activité sportive. Les CSAD sont aussi à prospecter, pour des 
stages classiques ou pour un coup de main pour les stages à l’étranger (mise à disposition de moyens de 
transport, mutualisation de frais, etc). 

Challenges de tir 
Occasion de découvrir des armes étrangères intéressantes et se frotter à d’autres cultures militaires, les 
compétitions de tir sont nombreuses en Europe. On serait tenté toutefois de préciser qu’avant de savoir 
courir il faut savoir marcher… et que participer à ces challenges n’est pas une panacée pour un quel-
conque manque d’instruction au tir réglementaire. 

La CIOR 
Epreuve de synthèse, la compétition annuelle de la CIOR (Confédération Interalliée des Officiers de Ré-
serve) a été remportée par une équipe française (de Terriens) en 2008 et 2009. Environ 250 compétiteurs, 
tous réservistes de l’OTAN ou de pays amis, se mesurent au tir, parcours du combattant (terrestre et … 
aquatique), course d’orientation ou secourisme depuis 1957. 

Cas particulier du secourisme 
Parfois abordé lors des Raids, on citera aussi le secourisme qui fait partie obligatoirement du « fond de 
sac » de tout réserviste moderne depuis son insertion dans les modules FMIR et les initiatives prises par 
certaines unités – et qui devrait de toute façon faire partie du fond de sac de tout citoyen responsable (mais 
cela n’engage que l’auteur)...           Suite page 4 => 
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Raids, … (suite de la page 3) 
On se permettra ici d’insister sur la décorélation entre poste tenu et instruction minimum au secou-
risme (qui pourrait d’ailleurs faire partie des activités mutualisées avec les réservistes citoyens). Si 
des modules complémentaires type « secourisme de combat » existent en unité, la base reste 
bien la même et les miliaires d’active comme de réserve doivent passer le PSC1 (autrefois AFPS) 
qui est une attestation civile donc valable en entreprise ou en milieu associatif.  

Conclusion 
Pour peu que quelques règles élémentaires soient respectées, toutes ces activités ont un apport 
positif sur nos capacités de réserviste. Attention en particulier : 
• au respect des règles de port de l’uniforme à l’étranger (demander l’autorisation ou s’abstenir 

de porter des marques distinctives) ;  
• à l’inflation de décorations « à la soviétique » qui ferait perdre du crédit aux réservistes (voir sa 

chancellerie et …faire preuve de modestie) ; 
• aux vérifications sur le sérieux de l’organisation, en particulier à l’étranger (et pour ceux sous 

ESR à rendre compte de toute participation, ne serait ce que par courtoisie) ; 
• à la détention d’une police d’assurance adaptée ; 
• à une ambition raisonnable, notamment quant à sa condition physique réelle !  
 
On l’aura compris, ces rendez vous qui sont théoriquement l’aboutissement d’un entraînement 
militaire, en prennent parfois la place… On pourra donc regretter que certaines activés ne puis-
sent être abordées que sous cet angle « bénévole » et associatif, la priorité allant généralement 
aux activités très directement utiles à court terme.  
 
Raids et autres compétitions agréées par le commandement, fournissent aussi un « palliatif » en 
cas de baisse des activités sous ESR (cf. fin 2008) et un moyen de limiter les dérives d’un entraî-
nement parallèle opaque que des « enthousiastes » seraient tentés de développer. Le commande-
ment a a priori tout intérêt à suivre, voir à co-développer les activités décrites plus haut, même si 
en période de contrainte budgétaire et d’effectifs réduits, de telle actions ne seront pas prioritaires. 
Imaginons que les futures Bases De Défense (BDD) seront des entités pertinentes pour la mise en 
place de compétitions, voire d’instructions, intéressant toutes les formations d’une zone donnée 
(notamment les personnels des GSBDD). ■ 

CEN (R) Erwan COTARD 

EUROSATORY 2010 :  
inscrivez vous gratuitement 

 

Eurosatory, la semaine internationale de la dé-
fense terrestre, aéroterrestre et de la sécurité 
se tiendra du 14 au 18 juin au parc d'expositions de 
Paris Nord Villepinte. Le site www.eurosatory.com, 
permet de s’inscrire en ligne et de préparer sa visite.    

Atouts et nouveautés Eurosatory 2010 :  
Eurosatory Defence & Security Meetings : Les rendez-vous d’affaire internationaux de 
la Défense et de la Sécurité 
• UVS Forum : La convention des experts « drones et robots terrestres », conféren-

ces, exposants, arène de démonstrations 
• Médecine opérationnelle : Les avancées techniques du soutien médical en opération 
• Simulation : L’avenir pour l’entrainement et la préparation des forces 
• Conférences et think tanks : Forum des opérations terrestres, médecine opération-

nelle, sécurité, entrainement-simulation, réflexion stratégique, technologie. 
• Et bien sûr les démonstrations de matériel roulant sur un 

terrain aménagé adjacent (en 2008 à titre d’illustration : 
démonstration de FELIN ou du CAESAR) ■  
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Afghanistan. Lettre ouverte d’un officier après la mort d’un légionnaire 
Cette lettre « Supplique à un ami journaliste !  » diffusée in extenso par messagerie au 
cours du mois d’avril a, depuis,  fait l’objet de plusieurs reprises dans les médias.  
Nous reproduisons ci-dessous in extenso le texte paru le 22 avril dans Valeurs Actuelles. 

Pour compléter nos connaissances :  
http://www.defense.gouv.fr/ema/operations_exterieures/afghanistan/dossier_de_reference/16_11_09_le_dispositif_francais_pour_l_afghanistan 

Commandant la compagnie du matériel détachée 
auprès du 2ème  régiment étranger de parachutis-
tes, en Afghanistan depuis trois mois, le capitaine 
Augustin de Cointet a été choqué par le très faible 
traitement médiatique de la mort du légionnaire Ro-
bert Hutnik, 23ans, originaire de Slovaquie : quel-
ques secondes sur les radios, quelques lignes dans 
les journaux… 
Ne voulant pas limiter son indignation à son seul 
cercle de camarades, il a rédigé une « supplique à 
un ami journaliste », avant de nous l’envoyer. 
Écrite sous la tente de son poste de Tora, cette let-
tre traduit la passion de servir mais aussi la lucidité 
de ceux qui acceptent de tout donner pour leur 
pays. Comme beaucoup, notamment parmi les plus 
jeunes, ce capitaine courageux redoute la montée 
de l’indifférence à l’arrière.  
« Il faut que tu m’aides, écrit-il à son “ami journa-
liste”, car j’ai le sentiment que, dans la précipitation 
du spectaculaire, on le [Hutnik] tue une deuxième 
fois […], qu’on bafoue son patient travail avec son 
bataillon, pour lequel il est mort. J’ai besoin que tu 
m’aides à faire sentir ce qui se passe réellement ici, 
à faire comprendre ce qui justifie que je laisse ma 
femme et mes enfants le long temps de cette mis-
sion. Que tu m’aides à proclamer que, malgré sa 
mort, ce n’est pas un échec.» Non, tous les médias 
n’oublient pas ce «patient travail». Depuis septem-
bre, Valeurs actuelles a ainsi consacré pas moins 
de trente pages à l’Afghanistan, ce qui en fait le ma-
gazine le plus présent sur ce sujet. 
« S’est-on interrogé sur ce qui se passe réellement 
dans la basse vallée de Tagab ? Ce Sud-Tagab où 
aucun Occidental ne pouvait passer sans de sérieux 
accrochages. Ce Sud-Tagab où deux de tes confrè-

res ont été, il y a cent jours, enlevés. Ce Sud-Tagab 
que notre armement permettrait de mettre à feu et à 
sang. Au contraire, Hutnik et ses camarades ont 
réussi l’incroyable Pari de s’implanter dans la zone, 
d’y rester, sans heurts, d’y acquérir, progressive-
ment, la confiance de la population, de confier, petit 
à petit, sa sécurité à l’armée afghane plutôt que 
française.» Sachez, capitaine de Cointet, que, de-
puis le rapt des deux confrères de France3, le 30 
décembre, ce Sud-Tagab n’était plus accessible aux 
reporters. Sur ordre de l’état-major de l’Otan (cette 
interdiction vient d’être levée). Les succès sont ré-
els, au prix d’un effort quotidien que vous soulignez : 
«Celui d’une stricte discipline au feu, d’une retenue 
des coups portés. Celui d’un certain dédain du dan-
ger, de ne pas répondre systématiquement et de 
manière aveugle. 
Accuser le choc, ne 
frapper que lors-
qu’on est certain, 
cogner peu, mais 
taper à coup sûr, fort 
et ciblé, alors qu’on 
l’a décidé. Être sûr 
pour garder la main, 
préférer le feu rare 
mais précis, neutrali-
ser seul celui qui 
nous tire dessus, en 
être persuadé et l’accepter. »  
Ce patient travail de pacification est en effet payant : 
« Les femmes et les enfants, les hommes eux-
mêmes constatent que les seuls coups assenés ne 
tombent que contre les vrais adversaires. Ils voient 
nos troupes sans volonté de détruire, maîtresses de 
leur force. Alors qu’elle trouvait hier des combat-
tants, Tagab l’insoumise cherche à présent son dé-
veloppement. » Maîtrise de la force et détermination 
totale quand il faut frapper et risquer sa vie : Hutnik 
et tous les autres illustrent les savoir-faire immémo-
riaux de notre armée. «Aide-moi à honorer la mé-
moire de cet ardent légionnaire, conclut le capitaine. 
Qu’on ne gâche pas sa mort. Qu’on n’offre pas une 
victoire de communication à l’adversaire fébrile. Au 
contraire, avec tes confrères, appuyez le dernier 
combat d’Hutnik. Aidez cette population qui désor-
mais, d’elle-même, dénonce l’insurgé. Je vous en 
conjure, parlez des projets d’essor qui peuvent et 
doivent être proposés au Sud-Tagab, évoquez la 
culture du safran qui pourrait remplacer celle du pa-
vot, venez compléter l’œuvre de pacification par 
celle du développement… et laissez à Hutnik les 
fruits de son travail. »  ■              FRÉDÉRIC PONS  
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Le brigadier-chef Michel a participé à la mission BATLOG3-EUROFOR du 23 décembre 2008 
au 16 avril 2009 à Abéché dans le Centre Est du Tchad comme secrétaire/conducteur.  
Cet ouvrier d’Etat, âgé de 44 ans, est sous ESR au 5ème Escadron de Transport du 517ème 
Régiment du Train depuis trois ans.  
 
Il revient pour nous sur cette expérience fondatrice : « Le camp des Etoiles regroupait 450 soldats français 
mais aussi des militaires belges, italiens, finlandais, irlandais ainsi que des russes. En tout, nous étions près 
de 2000 hommes ». Les conditions de vie étaient rustiques mais confortables. Les français présents disposent 
de tentes à six places et de douches de campagne. La journée de travail débute après la séance de sport vers 
7h30-8h jusqu’à 12h. Puis, repos et sieste jusqu’à 15h-15h30. Ensuite, le travail reprend et se termine vers 
18h-19h et plus s’il y a un exercice. « Ma mission s’est déroulée durant la saison sèche, le thermomètre a 
parfois « flirté » avec les 50°C. Les vents de sable étaient réguliers et la poussière un désagrément cons-
tant ».  

Le rôle du brigadier-chef Michel consiste à rédiger 
les messages, à réceptionner et à orienter les soldats 
français ou étrangers, qui venaient au BOPS deman-
der des moyens logistiques. Il assure également ses 
tours de garde dans le camp.  
Du 2 au 6 janvier 2009, il a été affecté comme sou-
tien logistique au détachement géographique. Le 
convoi d’une quinzaine de véhicules comprenait un 
effectif d’une trentaine de personnes. Il fallait être 
totalement autonome et donc tout transporter : carbu-
rant, vivres, matériels : La préparation de la mission 
doit être rigoureuse, sur le plan mécanique comme 
sur le plan du ravitaillement, car il n’y a pas de ga-
rage ou de McDo sur le bord de la piste… » Le bri-
gadier-chef Jean-Yves Michel a conduit un GBC 6x4 
de 180 ch à travers un terrain semi désertique : 

« Nous suivions les pistes de sable quand il y en avait, sinon nous roulions hors piste. Cela change de la 
conduite sur bitume. Le passage des Ouedi, rivières asséchées très sablonneuses, était toujours délicat parce 
que nous pouvions nous ensabler ». Le Tringlot du 517ème RT a particulièrement apprécié les missions 
« Range Patrol », dont l’objectif était d’aller au contact de la population. D’une durée de 24h, les soldats dor-
maient sur des lits picots avec simplement une moustiquaire. Le brigadier-chef Michel avoue qu’il fallait être 
vigilant à cause des scorpions, mais il se souvient surtout de quelques rencontres avec des cobras…  
« Ce qui m’a marqué, c’est la beauté des paysages et l’accueil de la population. Les Tchadiens sont des gens 
très débrouillards. Je me rappelle d’un conducteur de là-bas qui avait cassé son amortisseur et qui l’a res-
soudé lui-même ! » 
Les militaires présents au camp étaient d’accord pour dire que c’était une mission dure du fait de la chaleur 
torride épuisante et de l’enfermement, puisque seuls les convois de ravitaillement permettaient de sortir.  
« Une opération extérieure demande des facultés d’adaptation importantes. La présence de nombreuses na-
tionalités requiert également de la diplomatie. Pour moi, cette mission m’a permis de mettre en pratique ce 
que j’avais appris pendant mes périodes de réserve ». 
Le capitaine Reculet, commandant d’unité du 5ème Escadron de Transport du 517ème RT conclut en expli-
quant que « c’est une expérience exaltante dans la carrière d’un réserviste. Je suis content qu’il ait pu béné-
ficier de cette opportunité. Je constate en tant que CDU de l’USR à laquelle appartient le brigadier-chef 
Michel que cela créé une motivation supplémentaire dans notre escadron. Le « feed back » de son OPEX est 
enrichissante et participe à la dynamique de notre unité de réservistes . ■    

LTN (R) F GAIGNAULT   

Témoignage 
RÉSERVISTE DU 517ÈME RT  

ENGAGÉ AU TCHAD 
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Dans chaque région, chaque département, chaque com-
mune, la JNR sera cette année célébrée le 7 mai 2010. 
 
Par exemple, au sein de la région Ile de France, cette 
journée porte le thème : “Les réservistes à La Défense”. 
 
De 2000 à 3000 visiteurs sont attendus. Les cibles visées 
concernent les Chefs d’Entreprise, les Salariés (200 000 dont 
67% cadres),  les Référents  “Défense-Entreprise”, les Etudiants, 
les Elus locaux, les Correspondants “Défense des Communes. 
Des témoignages avec documents, vidéos présenteront le rôle de la réserve opérationnelle et  le 
rôle de la réserve citoyenne, les missions opérationnelles, l’expérience militaire au profit des en-
treprises, la diffusion de l’esprit de Défense. 
Toute l’opération sera portée par une communication et une forte médiatisation. La diffusion de 
l’information visera les Entreprises de “La Défense”, les Référents Défense de l’Ile-de-France, les 
Elus des Hauts de Seine et de Paris, les Correspondants “Défense” des communes d’Ile de 
France, les Etudiants de l’Université Léonard de Vinci, les Réservistes opérationnels, citoyens et 
associatifs en Ile de France. Toutes les informations seront portées par les sites internet : CSRM, 
EXTRANET PRT, UNOR,FNASOR…; et par messages électroniques ; utiliseront les réseaux as-
sociatifs ; impliqueront les journalistes de la Défense ; seront visibles sur les panneaux lumineux 
informatifs de plusieurs villes principales comme Nanterre, Courbevoie, ou Puteaux ; ainsi que sur 
support plaquettes et documentations. ■ 

Parvis de la Défense 
1° Quartier d’affaires européen 

1500 entreprises dont 14 des 20 premières nationales et 6 des 50 premières mondiales  

De nombreuses organisations sont prévues dans chaque région de France, et il serait im-
possible de toutes les citer ici. A noter particulièrement, l’organisation d’une marche im-
portante à Colombey - Les deux Eglises qui se déroulera dans la nuit du 8 au 9 mai. Plus 
de précision sur cette marche en consultant le site www.anrat.fr ■ 

 
La liste exhaustive de toutes les organisations répertoriées par le CSRM sont disponibles à 
l’adresse suivante : http://www.defense.gouv.fr/reserves ■ 

Journée nationale des réservistes 
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Prochaines activités des unités et associations 
 

Ces informations seront prochainement mises en ligne sur le site de l’ANRAT: www.anrat.fr 

ACTIVITES TIRS : 
■ Championnat de France de tir aux armes réglementaires à CHINON du 22 au 24 juillet  
■ Tir international en Autriche (mai 2010) à INNSBRUCK 
■ Tir international des réserves allemandes en juin 2010 à HESBORN 

ACTIVITES RAIDS : 
■ 25 / 27 juin 2010 Raid Atlantique, COETQUIDAN (56) 
■ 28, 29 et 30 mai 2010 : Raid Commando « Guines 2010 » à GUINES (Pas de Calais) 
■ Le raid des Monts du Forez est décalé d'une semaine plus tôt, soit les 19 et 20 juin 2010 
■ 26 et 27 juin 2010 : Raid de la ROR de SAINT ETIENNE 

ACTIVITES MARCHES : 
■ 14 au 18 mai 2010 : Marche de Chantonnay (Vendée) 
■ 20 au 23 juillet 2010 : Marche de Nimègue à NIMEGUE (Pays-Bas) 
■ JNR en RTNE du 8 au 9 mai 2010 : marche de nuit de 20 km du 61ème Régiment d'Artillerie 
(CHAUMONT) jusqu’à la Croix de Lorraine à COLOMBEY Les deux Eglises. Une cérémonie commémora-
tive s’y tiendra en clôture des JNR 2010. Elle réunira plus de 1500 militaires de réserve des armées de 
Terre, et en particulier de la RTNE, de la Marine, de l'Air et de la Gendarmerie, auxquels pourront s'ajouter 
des délégations militaires étrangères, ainsi que les associations patriotiques. Des représentants du monde 
de l'entreprise, employeurs de réservistes. Chef de projet : Colonel (R) Roland Hamman, Délégué régional 
de l'ANRAT en RTNE 

AUTRES : 
■ Stage de parachutisme 2010 de Mars Aéro : du 25 au 31 juillet 2010 Cf. :  http://marsaero.unblog.fr/
les-articles/  
■ Fête de l'Hélicoptère sur la base de l'EAALAT les 29 et 30 mai 2010 à DAX  : appui mouvement assuré 
par l’ECR (R ) du 526ème BT 
■ Journées portes ouvertes du 13ème RDP avec le concours de son USR (les dernières à 
DIEUZE :avant transfert à SOUGE) : 25 et 26 septembre 2010  http://www.jpo13rdp.fr/ 
■ Assemblée générale de l’ANRAT le 29 mai 2010 à l’Ecole d’application du Génie (EAG) : les réservistes 
(tous grades) qui souhaiteraient assister à l’assemblée générale peuvent en demander les modalités à : 
contact@anrat.fr ■  

In Memoriam : L’ANRAT a la douleur de faire part du décès de Lieutenant-colonel (er) Hans EBERLE, 
président de l’amicale des anciens de la Légion étrangère de Nîmes, décès survenu dans la nuit du 22 au 
23 avril 2010  des suites d’une longue maladie. Le colonel (H) L’hermitte, président d’honneur de l’ANRAT 
participait aux obsèques à Marguerittes. ■ 

Mise en place d’un nouveau stage Etat major 
pour les sous officiers de réserve 
 

Le stage des sous-officiers d’état major (SOFEM) a pour objectif 
de donner les connaissances de base nécessaires à un sous-
officier pour servir utilement comme rédacteur dans un EM, une 
direction, une administration, un établissement…  

Conditions de candidature : Stage de spécialisation ou de « deuxième partie de carrière », il est 
créé pour 2010 conformément à l’IM 708. Il est destiné aux sous officiers titulaires du BAS2 et ser-
vant ou orientés pour servir en état-major. Il peut être ouvert aux sous officiers titulaires du BAS1 
servant en état major, d’un grade minimum de sergent chef.  
Déroulement du stage : ce stage, d’une durée de 11 jours, se déroulera à l’ESORSEM du mardi 
27 juillet au vendredi 06 août 2010. Son programme concerne principalement la méthode de rai-
sonnement général (MRG) ainsi que les méthodes d’expression écrite et orale. A cela s’ajoutent 
des généralités sur les états-majors, sur les rôles et les fonctions du sous-officier en état-major et 
des connaissances générales opérationnelles nécessaires pour servir dans un état-major. 
Pour avoir une vision de l’ensemble des formations Etat major ouvertes aux réservistes, 
Voir :  http://www.cesat.terre.defense.gouv.fr/IMG/pdf/directive_200_2009_2010.pdf  
Et : www.reunion-orsem.fr ■ 
 




